




D
o

ss
ie

r

Plonger dans un autre monde
Helvetas a été l’invitée d’un atelier sur l’eau dans le cadre du camp du Mouvement internatio-
nal des Scouts, Contura08. Durant ces journées de l’été 2008, il a été question d’économiser 
et de transporter de l’eau au cours de discussions animées.

Près de Benken, dans la plaine de la Linth, c’est 
dans un village de tentes multicolores qu’Helve-
tas a planté son décor pour mener des ateliers 
sur la question de l’eau. Helvetas s’est installée 
dans le «Village Global», l’un des huit emplace-
ments accueillant la grande rencontre des scouts. 
Chaque jour, Helvetas a accueilli plus d’une cen-
taine de jeunes âgés de 11 à 16 ans.

A 11 heures le matin, les jeunes déferlaient 
des innombrables tentes du campement. Selon 
où se situait la leur, ils avaient déjà beaucoup 
marché et plaisanté sous la canicule de juillet. 
L’eau était ainsi un sujet qui tombait bien.

Sous le titre «L’or bleu – l’eau ici et ailleurs», 
Helvetas a présenté l’utilisation quotidienne que 
nous faisons de l’eau ici, en parallèle avec l’usa-
ge de cette ressource dans les pays du Sud; des 
jeunes ont transporté de l’eau et découvert l’eau 
virtuelle, c’est-à-dire l’eau cachée dans tout pro-
duit de consommation. Finalement, après 45 mi-

nutes, les jeunes sont devenus des ambassa-
deurs de l’eau en quittant notre tente.

Donner une forme au lien que nous avons 
avec l’eau n’était pas difficile car, au vu des 
conditions pratiques et bien que quelque vingt 
kilomètres de canalisations aient été installés, 
l’accès à l’eau a représenté un grand sujet de 
discussion dans le campement. Pour beaucoup 
de jeunes, ne pas avoir d’eau potable directe-
ment au robinet et ne pouvoir prendre une dou-
che que deux fois par semaine a été une expé-
rience qui les a considérablement sensibilisés au 
problème.

Une jeune fille dit en souriant avec humour: 
«Je contribue à faire descendre la moyenne de la 
consommation quotidienne d’eau en Suisse avec 
ce que j’utilise pendant le Contura08.» Autour 
d’elle, d’autres jeunes ont opiné, en pensant à 
leur douche à la maison «pour laquelle on prend 
du temps et qui nécessite beaucoup d’eau.»

De nombreux scouts sont déjà conscients 
que l’eau est une ressource vitale autour de la-
quelle une réflexion doit se faire. Partant de là, il 
a été facile de parler avec eux de la situation de 
l’eau dans d’autres régions du monde et de la 
relation entre pauvreté et pénurie d’eau.

«Les jeunes ont participé à l’atelier d’Helve-
tas sur le thème de l’eau en alimentant des dis-
cussions critiques», évoque Michael Benz, dont le 
nom de scout est Monti, et qui a soutenu active-
ment notre action avec de nombreux autres bé-
névoles.

L’enthousiasme avec lequel les scouts ont 
pris part à l’atelier d’Helvetas, la façon dont ils 
ont apporté de l’eau au moulin et l’ambiance de 
qualité qui a régné dans le camp resteront d’ex-
cellents souvenirs pendant longtemps. Participer 
à Contura08 a été une belle aventure!

Marianne Candreia est chargée des animations 
en classe en Suisse alémanique. n
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Des scouts en mission: en transportant de l’eau, et en créant leur propre message pour l’eau, ces jeunes ont posé un autre regard sur «l’or bleu». 
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n Par Marianne Candreia (texte) et Vera Hartmann (photos)



n Par Eugénie Deriaz

Les animations données à l’Université Ouvrière 
de Genève étaient destinées à des groupes de 
personnes étrangères venues apprendre le fran-
çais pour pouvoir mieux s’intégrer. Elles visaient 
donc deux objectifs: sensibiliser sur les questions 
de l’eau, notamment les difficultés d’accès ren-
contrées dans les pays du Sud, et exercer l’ex-
pression orale en suscitant le dialogue, des 
échanges d’idées et d’expériences entre les par-
ticipants et participantes.

Des outils pédagogiques 
pour une problématique 
universelle
En guise d’introduction, j’ai choisi l’outil du «photo- 
langage», soit une série de photographies pré-
sentant différentes situations liées à l’eau1, et j’ai 
invité chaque personne à choisir une image, puis 
à s’exprimer sur les raisons ayant guidé son 
choix.

J’ai été frappée par la qualité remarquable 
des connaissances sur l’eau dont chaque partici-
pant-e a témoigné, en évoquant des questions 
que nous allions aborder ensemble dans cette 
animation. La plupart des personnes présentes 
étaient originaires de pays confrontés à de gra-
ves problèmes dans le secteur de l’eau, soit le 
Brésil, le Ghana, la Guinée Conakry, le Cap Vert, 
les Philippines, le Portugal, la Bosnie notamment. 
L’émotion était palpable dans les paroles échan-
gées et une participante a fait part de sa préoc-
cupation: elle cherchait à sensibiliser ses enfants 
nés en Suisse, qui ne connaissaient pas de pénu-
rie d’eau et pour lesquels il suffit de tourner le 
robinet pour en disposer.

Quelques réactions 
recueillies
«J’ai choisi cette photo parce que dans mon en-
fance, mon père nous réveillait à trois heures du 
matin pour que nous allions chercher de l’eau 
loin de la maison, à pieds nus et en portant de 

Animations sur l’eau à l’Université Ouvrière de Genève

Parlons français, 
parlons d’eau 
A l’Université Ouvrière de Genève (UOG), 
on rencontre des personnes peu qualifiées 
venues chercher un appui favorisant leur 
intégration politique, sociale, économique et 
culturelle. Helvetas a été sollicitée par l’UOG 
pour donner deux interventions sur la ques-
tion de l’eau. 

lourdes cruches. J’ai pleuré quelquefois…». Filo-
mena, originaire du Cap Vert

«La photo des femmes qui portent des cru-
ches d’eau sur leur tête m’a rappelé combien 
l’eau potable est difficile à obtenir dans mon 
pays. J’aimerais en discuter ici avec les enfants 
et les adultes…L’eau représente notre avenir et il 
est très important de respecter la nature pour 
rester en bonne santé». Marilou, des Philippines.

«Polluer et gaspiller l’eau n’est pas accepta-
ble, on risque de ne plus en avoir dans cinquante 
ans si rien n’est fait pour améliorer cette situa-
tion!» Marie-José, du Portugal

Projection du film d’Helvetas
La deuxième partie de mon intervention a été 
consacrée au film «Fatima, la femme de l’eau», 
qui présente un projet concret d’Helvetas sur le 
terrain, au Mozambique. Il a suscité de nombreux 
commentaires, certains participants et partici-
pantes ont été frappés par les grandes difficultés 
à surmonter pour avoir de l’eau potable dans le 
nord de ce pays. Des discussions s’en sont sui-

vies, à savoir comment résoudre ces problèmes, 
notamment par l’aide au développement.

Le jeu «Eau de la Terre», avec lequel cette 
animation s’est achevée, a permis de répertorier 
l’eau dans différentes catégories et ainsi d’être 
sensibilisé aux diverses situations vécues, tant 
au Sud qu’au Nord. Ce jeu suscite le dialogue, 
alimente des échanges et des négociations; il 
renseigne également sur de nombreux termes 
méconnus.  

Je remercie très chaleureusement les ensei-
gnantes qui ont permis ce travail et les deux 
groupes de l’Université Ouvrière de Genève pour 
les récits émouvants qu’ils nous ont fait partager. 
J’ai emporté avec moi le mot «respect», prononcé 
à plusieurs reprises à propos de l’eau. 

Eugénie Deriaz est chargée des animations 
dans les écoles en Suisse romande n

Pour toute information et prise de contact:  
eugenie.deriaz@helvetas.org, tél. 021 323 33 73.

1 Matériel disponible à la Fondation Educa-
tion et Développement (FED), Lausanne

Isabel Mota Ferreira
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Un soin de beauté produit au Burkina Faso
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Le jour vient à peine de se lever, mais Ouagadou-
dou, la capitale du Burkina Faso, grouille déjà 
comme une fourmilière. La journée de travail va 
être longue. «Thomas Sankara a réussi le pari le 
plus difficile: changer les mentalités, tourner les 
gens vers l’avenir», clame fièrement Justin, notre 
chauffeur, faisant référence au héros national as-
sassiné il y a vingt ans. Un «Che Guevara» afri-
cain, qui a exhorté les Burkinabés à prendre en 
main leur destin et qui a marqué les esprits de 
tout le continent. Un homme engagé, qui a chan-
gé le nom de son pays, appelé auparavant Haute-
Volta, en Burkina Faso, soit «le pays des hommes 
intègres». Intègres, mais pauvres. Pourtant, 
«Ouaga» dégage un dynamisme impressionnant 
et semble résolument regarder vers l’avenir.

En ce petit matin de novembre, nous roulons 
vers la sortie de la ville. Au détour d’une allée de 
terre rouge bordée d’arbres séculiers, nous arri-
vons au siège de l’association Ragussi, une coo-
pérative réunissant 1300 femmes, qui produit et 
commercialise du beurre de karité.

Une production entre les 
mains des femmes
Nous sommes accueillis par la présidente, Henriet-
te Ouedraogo, une pimpante quinquagénaire vêtue 
d’un chatoyant boubou orange. «Le karité est le 
premier revenu des femmes au Burkina», nous ex-
plique-t-elle. «Les arbres à karité poussent sponta-
nément dans la nature, au milieu des champs de 

Le beurre de karité connaît un véritable engouement en Suisse, où il est de plus en plus  
utilisé en cosmétique. Cela tombe bien, car c’est la première source de revenus des femmes 
au Burkina Faso. Nous avons visité une coopérative de productrices de beurre de karité bio, 
soutenue par Helvetas.

coton, et les paysannes utilisent les noix depuis 
toujours pour en faire du beurre à usage familial. 
Elles s’en servent pour la cuisson, comme onguent, 
pommade, savon et crème de beauté.» Mais la 
coopérative veut aller plus loin, mécaniser et 
commercialiser cette activité traditionnelle pour 
assurer à ses membres une autonomie financière. 
«Notre association existe depuis plusieurs années, 
mais c’est en 2003 qu’elle a pris un nouvel essor, 
avec le soutien d’Helvetas, grâce à l’introduction 

du karité bio. Avant, c’était clopin-clopant.» Dans 
un pays où plus du quart des femmes sont anal-
phabètes, la coopérative fait un remarquable tra-
vail de formation et de commercialisation. Le bio, 
c’est nouveau et cela représente un marché de 
niche très prometteur, si bien qu’Henriette se 
concentre en priorité sur cette production res-
pectueuse de l’environnement. «Nous tenons une 
liste des productrice dont les champs – que nous 
repérons par GPS (!) – ont été certifiés bio», ex-
plique-t-elle.

Une forte demande
Pendant la récolte, qui s’étend de mai à septem-
bre, les femmes ramassent les noix pendant la 
matinée. Elles les décortiquent et en retirent une 
amande qu’elles stockent et font sécher dans les 
greniers. «Une fois par an, un jour de marché, el-
les amènent les noix à la coopérative. Elles vien-
nent de loin, à vélo ou à pied, en portant un pa-
nier sur la tête», ajoute Henriette.

Un comité d’achat vérifie que la zone de ré-
colte est bien certifiée bio, et pèse l’arrivage. En 
général, les amandes bio sont payées 200 francs 
CFA par kilo (environ 50 cts.). Henriette souligne: 
«Cette année, le prix est monté jusqu’à 400 
francs CFA car la demande était forte et les noix 
peu nombreuses. Ce prix est le double de celui 
des noix de karité conventionnelles.»

Ensuite, c’est le début du processus de 
transformation des amandes en beurre, qui se 
pratique dans des ateliers rudimentaires, où la 

De la noix bio (en haut) au beurre pour les soins de beauté: dans la coopérative féminine  
Ragussi sous la houlette d’Henriette Ouedraogo (p.31), un savoir traditionnel a fait naître une 
idée commerciale. 

n Par Isolda Agazzi (texte) et Jörg Böthling (photos)
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plupart des tâches sont toutefois mécanisées. 
Après la cuisson dans de grandes marmites po-
sées sur un feu à même le sol, le beurre se sé-
pare; il est stocké dans des fûts, prêt à être ven-
du. Si sa texture ressemble beaucoup à celle du 
beurre animal ou à de la margarine, le karité dé-
gage une odeur âcre et tenace, si bien qu’il est 
habituellement parfumé avec des huiles essen-
tielles. 

Du beurre de karité pour le 
chocolat
La Suisse est avec l’Angleterre le pays européen 
qui importe la plus grande quantité de noix de 
karité qui serviront à la fabrication du chocolat. 
L’utilisation du beurre dans l’industrie cosméti-
que est plus récente. La marque française L’Occi-
tane est le principal acheteur, sans intermédiai-
res, du beurre de karité bio de la coopérative 
Ragussi. En Suisse, Helvetas vend du savon à 
base de beurre de karité bio produit par cette 
même coopérative.
Henriette est convaincue que le beurre de karité 
a toutes les vertus: «il hydrate, soigne, favorise 
l’autonomie des femmes et participe à la lutte 
contre la pauvreté. Pour nous, au Burkina, le plus 
important est la lutte contre la pauvreté.» 
Le Burkina Faso, le pays des hommes intègres…
et des femmes qui en veulent!

Isolda Agazzi est journaliste à Infosud; elle 
s’est rendue au Burkina Faso en novembre 
2007 dans le cadre d’un voyage de presse  
organisé par Helvetas. n

«Zoodo» – Savons bio 
au karité

Au Burkina Faso, comme dans toute l’Afrique de 
l’Ouest, les fruits de l’arbre à karité sont précieux. 
Ils donnent le beurre de karité avec lequel les
savons artisanaux sont réalisés. Le karité soigne, 
nourrit et hydrate lapeau de façon exceptionnelle. 
Les deux savons sont livrés dans des petits sacs 
confectionnés avec des tissus typiques du  
Burkina Faso, aux motifs et couleurs variés. Un 
cadeau tout trouvé et apprécié! Ce projet de  
l’association «Zoodo» soutient des femmes et des  
jeunes filles dans des régions rurales, qui luttent 
pour améliorer leur situation socio-économique.
2 boules de savon de 80 gr, dans un petit sac 
décoratif (NSC) Fr. 18.–

Commander, c’est facile! Le Secrétariat romand d’Helvetas, au premier 
étage de la rue de la Mercerie 3 à Lausanne, 
abrite un coin boutique dans lequel vous pour-
rez tranquillement découvrir tout notre assor-
timent de vente. N’hésitez pas à y venir!

A Genève, vous trouverez aussi nos produits au 
Balafon, rue Villereuse 2, tél. 022/735 10 65.

Nous vous ferons volontiers parvenir gratuite-
ment notre catalogue complet et ses idées de 
cadeaux, qui soutiennent un meilleur dévelop-
pement dans le Sud.

Heures d’ouverture: 
du lundi au vendredi, de 9h à 12h30 
et de 13h45 à 17h30.

Et pour vos cadeaux de Noël, aussi les same-
dis 6, 13 et 20 décembre de 10h00 à 17h00.

Téléphone	 021/323 33 73
Fax	 021/323 33 74
e-mail	 romandie@helvetas.org
Internet	 www.helvetas.ch
	 (FairShop)

«Sira Dunen»

Cette couverture est appelée Sira Dunen en bam-
bara, ce qui signifie «Evitez d’emprunter les che-
mins tortueux». Le coton bio qui a servi à  sa 
confection est cultivé au Mali dans le cadre du 
projet de promotion commerciale du coton bio, 
mené par Helvetas; la fibre est traitée sur place; 
l’étoffe est ensuite ornée de motifs traditionnels 
dans l’atelier Kasobané à Segou. 210 x 130 cm. 
Dans un sac en coton assorti (IAF) Fr. 89.–
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Des articles équitables à offrir

L’assortiment d’articles éthiques, originaux et 
de qualité que propose Helvetas invite à y pui-
ser des idées de cadeaux de Noël: en plus du 
calendrier panoramique 2009 avec ses douze 
magnifiques images sur le thème des «Cou-
leurs du monde», l’almanach et ses étonnantes 
photographies à découvrir chaque semaine de 
l’année, le calendrier familial pour voir en un 
coup d’œil la planification mensuelle de chacun 
des parents et des enfants ou des collabora-
teurs d’un bureau, la Boutique d’Helvetas offre 
des articles d’artisans du Népal, du Mali, du 
Vietnam, d’Haïti, du Guatemala ou encore du 
Paraguay, des T-shirts en coton bio et équitable 
du Mali. Elle invite à feuilleter nos livres et dé-
couvrir des musiques du monde. Nos nombreu-
ses cartes doubles reflètent une multitude 
d’images de pays du Nord et du Sud, 
qui souligneront des messages à 
envoyer à diverses occasions. 

 
Manifestations

octobre–novembre

En Valais
La Section valaisanne des bénévoles d’Hel-
vetas organise une exposition-vente d’arti-
cles de notre assortiment équitable à dé-
couvrir à l’Hôpital cantonal de Sion, Av. du 
Grand-Champsec 80, du 24 octobre à fin 
novembre 2008. 

La Boutique d’Helvetas à Lausanne

Portes ouvertes en décembre

La Boutique, située à la rue de la Mercerie 3 à 
Lausanne (près de la Palud), est ouverte du lundi 
au vendredi, de 9h à 12h30 et de 13h45 à 17h30. 

Les samedis 6, 13 et 20 décembre, de 10h à 
17h, nous vous accueillerons également 
pour que votre Noël soit solidaire! (CR)

Et pour

des commandes

en ligne:

www.helvetas.biz




